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UN MODÈLE CLIMATIQUE MONTRE QUE 
VÉNUS N’A JAMAIS PU AVOIR D’OCÉANS

Vénus, une des quatre planètes telluriques du Système solaire, garde un mystère : 

a-t-elle déjà abrité des océans ?

Si une étude américaine a émis l’hypothèse que oui, elle est aujourd’hui contredite par 

des travaux à paraître le 14 octobre 2021 dans  impliquant notamment des Nature

scientifiques du CNRS et de l’Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines (UVSQ).
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Grâce à un modèle climatique de dernière génération, l’équipe de recherche a établi un 

scénario différent de l’étude américaine : après sa formation, la jeune Vénus était 

couverte de magma. Pour former des océans, il aurait fallu que la température de son 

atmosphère diminue afin de permettre des pluies de plusieurs milliers d’années, comme 

ce fut le cas sur Terre. Or, même si peu après la naissance de Vénus, il y a 4,5 milliards 

d’années, le Soleil était 30 % moins lumineux, cela n’aurait pas suffi à ce que la 

température de la jeune planète diminue suffisamment pour générer des océans. Une 

telle diminution aurait pu être possible si la surface de Vénus était à l’époque protégée du 

rayonnement solaire par des nuages. Or, ce modèle de climat a montré que ces derniers 

étaient principalement du côté nuit de Vénus (le côté qui n’est pas atteint par le Soleil). 

Sauf que de ce côté, les nuages ne pouvaient pas protéger du rayonnement solaire 

absent. Au contraire, au lieu d’offrir une protection, ils ont contribué au maintien des 

températures élevées en provoquant un effet de serre piégeant la chaleur sous la dense 

atmosphère. La pluie ne pouvant pas tomber si la température est trop élevée à la 

surface, les océans n’ont donc jamais pu apparaître selon ce modèle climatique. Les 

futures missions spatiales allant étudier notre voisine devraient ramener des données 

permettant de confronter ces résultats théoriques.
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